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million*. Quapl à nutreexpoita 
Mtf. 

qu'il I ' V I I U I U ds souffrance* 
I» pUoM «MaitiifB T ErMenMmt ti, 

M i l il M faal pu rendre outra rèaiiae èeonomi 
« k raamoosasJe M ee qui e'aet passé. 

Je aoylaU que l'ai portai ion lsiiiièrs dans aon 
eajAemnst. a^ paecsatéd'-ugmenler. U bulW n 
leiaier 4a Raima, dont je suit lea chiffrée avec 
tétaaUoa. l'atteste régulièrement. 

EUa n'a diaunué que pour laa ruérino*. Mai» le 
etna* t aurait AU 1* mime alors que noua n'eu 
llPM ff* swéine notre régime économique. 

La Frsees aat toujoura eùre da v..incra aor le 
tarses** éa gaul. du fini, da la aoavetnté M e'eei 
M gel nous raseurs aur l'avenir de noir* expor 

• K 
Examinant noa tarifa à l'ê ard de l'Eipagne 

fora.taau' paons q ta sur la question dea viua. la 
attention actuelle ne pourrait ae prolo&f 
nro'oquM da 

A, p'ropoe da la. Suisse. M. Mél-ne dit -
Beaucoup dnpaadiiila smsaee noua an 

la voie angUlaeTHoa tarif» sont ai proni 
laa mines acceptant da payer notre tarif 
additionné dea frâla de «mnaport. 

Comment ae kit il qa'en présence d' 
tioaaueei proapëre noa advereairea ne < 
pas* 

C'est que le grand parti 
loeqrtempa aux affairée 
aralème a fait grand 
ami nues aal lait» 
raatoar-i 

pourrait ae prolonger aan 
I part daa repreeealllee legi 

>ajra. L'opposition 
lemetit dictée par 

latoar-propra. 
lia cherchent a obUnir dea eoncesaiona pour 

pouvoir dira : Le mouvement aecenliounisie du 
parti M U protection e'arreto. Il Ta descendre. 

Oa a encore cherché mieux. 
Oa a pria le chiffra de» recettes de douane et on 

y a trouvé aa déficit aur lea prévisions — ruais laa 
aaétlatoaa aont ahoa 

nSSi 
l paa da régime économique qui puisa* 
B une campagae da presse babilemeni 

menés « la campagne de noa adTeraairea est très 
hfhtUmant conduite. 

Ha ae aont pas nombreux, maie ils aont très 
poissants, très riches et quand ils donnent tut mot 
frerére. 11 aat obéi partout. 

Voua,par contre, TOUS êtes nombreux, malevous 
aaiaaex tsoléniant, TOUS né vou* connaisses pas. 

Il TOUS manque un centre d'action, de direction, 
et c'est la la puni sur lequel je Tiens appeler votre 

Uf Agence de I tmi jpp iMh 

h. lu r e e k e r e f e e d ' a n aWrltngr — 
EauTOti««rirai. — aTaVaU eerente 

Il y a euTiroa deux ans aa fondait rue de 
l'Aima, 73, une agenc-de renaeignementB et 
le défenses en jue'ice, aoua la raison sociale 
li. Déchenaux et Demay, avec succursales à 
ronrcolng. 

Comme dana la plupart da ces officines, Isa 
gogos s'y rendaient nombreux à la lecture 

circulaire* roulantes, d'itribuées t pro-
un dan* le- deux villes. 
e premier associé, officier de la territo 
e promettait par exemple aux jeunes eona-

rits qnt y allaient de leur argent 

Aux UôriUers i la recherche do la fortune, 
1 prétendait avoir découvert ua oncle mil­

lionnaire en Amérique. 
C'eat ainsi que pour le fameux nér tage 
itteau une quantité innombrab'e de Rou-
usiens qui répondent de prés (ou de loin a 
I nom furent convoqués par J'agence De-

henau xet Deoiay. 
II y eut même dea conférence! privé'1* où 

le long» discours alléchant étaient débités 
ix peeudo héritiers. 
D'autre part, en en qui concerne la défense 
ijust.ee, le bon public était chaque jour la 
ipe dt* l'agence. 

monte e't merveilles A c 
adresser rue de l'Aima à l'hôtel Pien 

Catteau. 
Cliaqtie jour, 

prospectus 

accepte la présidence * 
aboraleura (*—*"-

la saériie dapnia longtei 
ons j'ai daa collaborateurs donlje 
vanter la ssériie d—'-

Notre associât i. 
pari* 

1 

de l'induatrie n'« réussi I"1 

conùciion protonda de aani 

_ 11 tant l'élargir du eolé de l'industrie et du 
ejûtt «a 1-agtieultuia. 

Je sais Tenu ici pour porter un appel i\ 
trie an lui demandant d'entrer en rangs serrés 
aaas oetUaasociation. 

paa d'objection du côté de 1a cotisât) 
aat aQe est ai modes'* qu'elle 
personne 

r en "force, de s'al! 

i tiécii 

lui demande. 

Cette idée a déjà ici 
aioa praaque générale. Il j 
l'aaTiealtureetr ' 
asTas^ue dans 

n il s'agit da U coasoliler. 
Il s'sgit de faire une 

dueftun Françait et ceiti 
paa èle dira, irraaisUble 

Cette ligas. il s'sgit d 

départamsnl. Eh bien cette 

de Ligue des Pru 

. . 1 tiqua et économique-
i importât que le Totredoit BT( 

l i ntérets auprès dea 

U ges qui resul 

t psa poartant. continue t' 
a Organe de ce genre. 

I justice i la presse départementale. 

aTan grand organe établi *n siègs du go 

Ce journal serait nettement républicain c 
fendrait en toutes circonstances noa umit'.l 

H défendrait la politique modérés qui s u 
AU la misnne. 

souscription est loin d'être ( 
; • Tois dans cet élan que les producteurs 1' 1 

oses à abandonner leur e-
e conTietion qu'il aaeors de beaax jours pou. 

•aie (Vifs epplsatatusaieoia). 
II. TeUlec remercie M. Méline de 

iaarmetiTe conférence. 
Il ajouta : A l'exposé si 

Teae* d'sotandre, il faut 1 
arasas Itioaneur de propo 
aotuttoas suivantes : 

Demaodeu 
1- V a-t-il Usa de recevoir dans une Test» sait 

etatlon formant pour ainai dira une même faau 

production 

marquableque 1 

tous lea produi 
dustrusls et eommerçsnti 

1 Agriculteure. 

|C. Maline ? 

d'aria qu'il soit fonda pour la d 
~~ grand journal aja 

ls direction» «le 

3- Vouiei-Tous confier au Comité organisât 
l e cette conférence la soin de constituer un con 
d'action chargé de recueillir les slhésions i 1'/ 
aoeiatien générais et Isa souscripUons au eut 
Joonul. 

Rëpossea 
. Aeaatroui questions, 1'aaaambiéa répond af tir 
«allTsment le par vote à mains 

. U séaaee est Urée à-'i heure*. 
£ L.-B. 

Japidérale cholérique da!«*2 

llaad'argent. - MM. Bigot, maire 
f ; Hutla, commissalrn de pollca * 

galnt-Pol-sur-Mer ; Paul Sombrât, officier de 
sauta i Gravellnes 

IIS GRÈVES M L4 M ) \ 
A Tourcoing 

l dea 80 ratUcheure et 10 bécleurs 
s de coton de M. Charles Flipo 
'tt>érrtal prolong** doit être con 
B terminée par le remplacement 

. M Flipo, doit apporter aujour-
— —, bureau cen-

Chronique Locale 
. ROUBAIX 

• • la U « M • * » « " ! 
- .M linnbM, ,to«r»l« .xlr«or 

FMn Un bjmdi 8Join. à hull hran» 
ta loir, M DOOTBM local, tbm M 

in OH FoarmUlei, » . 
Qtlrt du jour • 

1 H u l l i i »- aonTMm >41l4natl: 
lâuSim tiynm. 

franoe, furent brisées. Un arrangement 
eut lieu aur le Champ entre lein partie- inlé-
rHssaaa, l'auteur de l'aocldont ayant consenti 
A payer laa dégâts. 

CMIIET DE M. HERHI DESCHliPS 
Sue dès fabricant*, 65 

Contentieux. — Reeou» ramants.— Défense 
devant lea tribunaux da commerce, justice de 
paix, conseils de préfecture. n.o.SHflr; 

lireitser aux tribunaux 
Hiet, 1 que M. D^chnnaU] 

entêté employéechee 
Déchenaux ri Demay. 

utre part, une plainte en oscroqueri< 
iV' d«pobt'e uu Parquet depuis quelqii' 

temps contre M. Hemay et M. Pradier, com 
'ire de police du 1er arrondissemen 
èlè chargé d'éclaircir cette su.oad' 

affaire, comme H l'avait fait pjur U prt 

lilla Var*J 

Mardi à midi, la da In ajeaumune da .Saint-André, ainsi gne les 
voiture da M. Henri Degroeta, ayant été mal pomnlart da la afadalaioe, sous lea ordres dt 
1 ngaa, D M roua atteignit l'étalage d» fsien- leurs oflciara, MM. Viot I>elobelle et Rsnaon. 
••«s da M. Victor DeHemme», Orand'Plaoa. 

TOURCOING 
Katrmdit ioa a l . n Roa.baUs»*>n. -

.a gendarmerie de Tourcoing * reçu d»s au-
toritéa belges la nomma Cyrille Derbécourt, 
51 ana, tiaaerand.né et demeurant a Roubaix, 
réclamé par le gouvernement français pour 
attentat aux mmura. 

relaté plusieurs mé 
femma l 
fauta dont n< 
f a lu aurait • 
Poissonnier, rue du B anc Seau, 270. 

.i _. _ Poissonnier était dans sa cour lor 
elle entendit du bruit dans la pièce d'ei trée. 

t suffisante pour alimenter deux pompée 
A bras. 

On dut donc ae borner i circonscrire le 
foyar de l'inoModie et pour remédier à l'insuf-

Paa après, las toits s'effondraient 
fracaa, jetant dana l'air dea tourbillons 
d'étlncellea et de fumée no r* et à une heure, 
grâce a l'habileté avec laquelle les sec 
avaient été dirigés, tout danger éta t 
juré. 

LA pompe à vanur d» Lille 
Ver.- midi la pompe A vapeur d- U cas 

iila. précéd 
1 Quai; M. 

. . MM. Contamine, Aerts __ 
offle Ara raccompagnaient. 

int de la mettre en batterie, M. limez 
ipagné de M. Meuriase, adjoint au mai­

re de tille, est ailé demander au 
Madeleine, qui se trouvait sur lei 
que M. Delaporte, adjoint, et quelques 

lettre de 
H ,1e U 

fonctionné. 

îgéerde l*i ans! domiciïïée cheiTaee pa- | rogéjlier'par M. Cota 
1 Evregniea piéa Tournai était 

Bile alla voir et se trot 
mendiante qui lui tendit 
mandalion, 

Le eoir la jeune fille de la maison conaUta 
la disparit on d'un jupon dane la poche du­
quel elle avait laissé un porte-monnaie con­
tenant! fr. "i0. 

Enfin on a ea que cette mêmef«>mme s'était 
aussi présentée dans une grande matHOo du la 
ville où elle avait su ai bien apitoyer les 
personnes enr son compte qu'on lui a remia 
0 fr. 

L,*atTa»lre dm b o u l e v a r d . — Nous 
avons rapporté hier qu uaa uubar«tièrt! du 
boulevard, Mme Gay, avait été victime 
de violence» graves de lu part d'un individu Dans l'écurie enesstrée dans le-* mngasini 
qui est actuellement sous les verrous. J Incendiés, se trouvait un cheval que il. Bou 

C aat an nommé Julea Deamet, ™ 
aerand, demeurant rue du Pont-
marié et père de deux enfunt: 

selliers munîcpaux, de voulo r b m efgo< 
garantie que e il arrivait un accident, soit 
pompiers lillois soit au matériel, tout aérait a 
la c'large de la commune. 

M. G. Fontaine refuia de nlguer cette 
pièce et vint demander à M. Bouriez de le 
faire; celui-ci, qui n'avait nullement réclamé 
le secouru de notre corpa de lapeurB-pom-
pters, ne crut pae non plus devoir donner 
cette garantie. 

Bu conséquence, la pompe s 
la direction de Lille sans avoi 
Heureuaement, comme nous \ 
dire, le sinistre était alors circonscrit. 

Les dégât» 
A deux heures, tout était terminé et U 

pomidere de la Madeleine restaient seuls st 
lea lieux pour arroser lesdécombres braient! 
Il est probable que ce brasier ne sera pt 
éteint avant quelques jours. 

prononcer contre' laa coupables la peine dt 

Car il ne fant paeantvftend prophète poor 
prédire qu'aucun dM deux accusés n'échap­
pera au châtiment 

rendus coupables; on lea voit se ruant comme 
' ves sur une vieille femme en 

frappant avec une aauvagerie 

Ou devine que les jurés éprouvent les 

puissant que M' D'Hooghe ni 
parviendra paa è Inspirer aux jugea le moin 
dre éclair de pitié. 

L'AUDIENCE 
L'aulience est ouverte A midi 35. 
L-s accusé, enohalnés l'un A l'autre BOtt 

prô-ents depuis quelques minutes. 
IU étaient trois pour commettre leur crime, 

mais l'un d'eux ayant été arrêté en Belgiq»*. 
sera jugé A Bruges. 

L» ju tice française n a A s'occuper que dé 
Cla«ys «t de Degroote. . 

Claeys, disons-le tout de suite, aune allure 
aympath que. Son visage qu'orne un opulent 
fer a cheval blond et régulier et rien dans 
eesveux bleus el timides, dans son ne* m 1 

front haut et large ne dévoile l'i 
tinct meurtrier dont il a fait preuve. 

Il est très proprement vêtu, d un pantalon 

Le président raconte l'incident que nos lec-
teure couneissent : Claeys venant peu de 
Temps avant le crime puiser de 1 eau i la fon­
taine avec un" marmite sale et mensesot la 
dnme Viard qnt lui en fa mit l'obtervatlon 

"ui « enterrer son g . . . dans la fontaine. » 
1 présMent II y a un rapprochement étrange 
s cal incident et lé (ait dïïvoir précipité la ce-
a d na una fontainj pan profonde oîi il ne pou-

damnée par le tribunal de 1 
Rouba'x A cinq francs d'an) 

rvi dans un cabaret sans autorisation. 
Le père de la jeune tille oivilement respon- j 
ble éteit présent A l'audience. Au sortir de 

la ealle de Justice de Paix il 1 t accoaté par 
Demay qui lui proposa moyennant 30 francs' 
défaire enfermer sonenfanl dan* une mai- j 

m de correction. 
Le père, heureux d'être débarrassé di sa 

ffjle à si bon compte vorsa les trente francs. 
Le lendemain inittn, Demay se prés-nta au ! 

iomicile de U demoiselle vantigbem, m e : 

d Alger en déclarant qu il état agpnt de su-1 
relé et qu'il était chargé de 1» ramener ch«z i 

es parents A Evregniea, que d'un autre cota 
on am'int avait été également arrêté par un 
utre agent de In sûreté. 
La jeune fille, de crainte d'aller an prison, 
nisentlt A suivre son visiteur, et tous deux 
artirent thés les époux Vantighem. 
Mai* ceux-ci refusèrent de la reprendre et 

rièrent Demay delacontuire dan» un cou-
enteomme 1 en avait fat la promené. 
11 prétendit que cela ne pouvait 

musaire 
_ dn 1er arrond 
jourd'bm A Lille. 
Mr.neGe.yest loin d'être remis* 
i qui l'a visitée, a constaté dei 
r différents parties du corps, 

grave, cest qu'une autre complication 

che. De pi 
A retirer dam 

, dan" la remise, 
Tout te reste, \>\{ méats, matériel, mai 

Un méde- chmndisen, a été la proie dea flammes, er 
:ouiubioiis : tr'autres, trois batteuses muet par la vapeui 

qui ' L'importance des dégâts.lqui sont assurés, 

ut produite. 

Elle éprouva des friesun* et net : 

;pe«t ôlre évaluée approximativement A 20 à 
20.000 fr 

ait dacs'15,000 fr. pour 
I Quant A la eau 

teinte de lictle A établir ; | 
flévraqût l'ont obligée à s'allier. [grandes étaient rigonreusem^nt observées 

Les denx autres individus, qui sccotnpa- dans cet établissement et on ne peut l'attri 
gnalent Deemet n'ont absolument rien tait et buer qu'A une cause toute fortuit». 

larchandiee* et A 10 h 
B Miiments et le matériel 
i du s n stre, elle sera dif 
r les précautions les pi 

payé 1er' deux 
' i la 

CAISSE D'EPARGNE DE TCH'RCOING 

Séance du 5 Juin 

huit heuree, mais qu*. n attendant il 
U conduirait chez son frère, gar<:on brasseur 
A Roubaix. 

Tous deux revinrent donc dans « l i e ville 
sur la vo ture de M. Du mont, meosagtr pan 
se rend rentdansun hâtai de la rue du Che 
min-de-fer au n' -'.6, pour procurer une cham­
bre A Mlle Vantighem. 

Dsns l'appartement, après le départ de la 
propriétaire, Demay voulut abuser de la si­
tuation qui lu était faite* mais la jeune fille 
•>e débattit et poussa des cris qui provoquè­
rent le départ précipité de l'agresseur. 

Ce ne fut que quelques Jours après qu* 
plainte fut déposée. 

M. Pradier terminait précisément son 
quête quand il fut saisi de l'affaire de mee 
de l'associé Déchenaux. 

l ier malin, mercredi, le mng strat venait 
l'interroger U jeune fille du cabaret Duchi 
teau, rue du Chemin de fer, pour obtenir 
quelques explications aur 1 arrivée des deux 
jeunes gêna à l'hôtel, quand celle-ci 
précipitamment encrant que Demay passait 
rue de l'Aima. 

Aussitôt un agent et M- Moeeion, secrétaire 
du commissaire de police se mirent A sa 
poursuite et parvinrent A le rejoindre chez 
un coiffeur, entre la rue de la Redoute et la 
eue Archtmède. 

Demay était précisément occupé A parlei 

___ difficulté les agent* au commissariat de 
police du premier arrondissement où M- Pra-
dier lni fit subir un premier interrogatoire. 

A midi trois quarts, Demay était transféré 
au dépôt du poste central. Il sera conduit A 
Lille ce matin. 

Ces deux affaires de l'agence Decbemaux et 
Demay causent en ville une grande émotion 
et font l'objet de tout* B les conversations. 

Disons en terminant que In jeune fille Van< 
tigbem s'est mariée la semaine dernière avec 
le jeune homme que Demay prétendait avoir 
arrêté. 

V i o l e n c e s d'1 vrograe. — Charles Don 
bels, peintre, demeurant rue de Tourcoing, a 
brisé mardi soir vers sept heures un quart 
une table et vingt verres dans l'estaminet 
tenu par la demoiselle Henriette Deaprei, 

préalable­
ment dressé procèe-verbal A la cabaretiêre 
pour avoir donné A boire A un consommateur 
jusqu'à l'ivresse 

individu 
mine, rue Saint-

Antoine, vers huit heures et demie. 
A onze heures, comme II n'était paa encon 

sorti de sa cabine, on ouvrit la porte. L'indi­
vidu, paisiblement installé dans la baignoire, 
parut fort étonné de se voir dérangé. 

On s'aperçât bientôt de son eut menul.ear 
le pauvre homme divaguait. 

On voulut le contraindre A sortir du bain, 
mais le fou résista désespérément. Il fallut 
requérir un agent, «t ce n'est que par la force 
•iiiou arriva a le contraindre a s'IiibtUer. 

Le fou s'app-lie Pierre Heye, est Agé d* 51 
ans. et est né a Roubalx.Un livret a été trouvé 
sur lui donnant comme adresse, 14, rue de 
la Pa x. Mail constatations faites, cette 
sdreeae eat fausse. 

Oa traneporta le pauvre aliéné A l'hôpital 
en attendant son internement dans — 
son de santé. 

Accident mortel A Frehnghien 
Un grave accident dont les suites ont 

mortelles, est arrivé mercredi après-midi, 
ver" trois heures et demie, dans la ru 
Vent, A Prelinghien. 

En tombant du faite de son habitation qu'il 

par M. le docteur Toff-rt ce maltiei 
• expira une demi-heure après. 

A V E S N E S 

Une garde H k i testo mi m enfant 

gris fer et duo jaquette : 
empesé est t 

berbe. le visage 
co-accuaé Degrnote. Im-
, les joues bouffies, l'oeil 

Testn de 20 ans porte le stkg< 
déchéani morale, de sa brutale 

ceotuent la physionomie sinistre du gradin 
A l'ouverture de l'audience, le président 

nterroge les accusés aur leur Identité. 
Claeys Edouard, déclare être Agé de 38 i 

né A Remeau (Belgique. Degroote Emile, 
is est né au même lieu. 
Pu s le greffier donne lecture de l'acte d 
isat on, pale résumé des faits que n 
?ons longuement racontés dans notre 

méro de lundi ID-U» 
Pendant c-tta lecture, Claeys coaserve 

yeux baissés. Degroote regarde obstinément 
les magistrats. 

L'INTERROGATOIRE 
D E G R O O T E 

L'accuaé ne Bsit pas tarler le français. Son 
interrogatoire a lieu par l'intermédiaire du 
gendarme Nevejeans. 

I). Dana quelles conditions avei-TOua STOUÔ le 
. _ _ t l'ii -
R. J'étais rénoln i 

e d'Ara-n 

«ries perdu, près de mourir 

avez voua fsit la premiers lois celte 

'adressant su gendarme qui lut trana-
on; A voua et A M. le juge. 
est A un individu qui (tait i l'inflr 
o u dans quelles conditions le 

D. Cette déclarai 

Rein* quand même 
U femme a basa vouloir, «e l'homme être Ittgal 
Bue seaa tosriosm la rafsH) aie née eeftirs. 
Tant ans le Congo fin.'Aux enta as an senteurs, 
Mettra aar son bas* serps ta oeuroane idéale. 

soir 

PAR DN TRAIN A LIESSIES 
Un bien pénible accident a eu lieu m> 

la ligne d'Hirson A Haubeuge, 

18.956 

Admiaistrateurs de ssrviee pan 
de juin (Ire quinzaine) : 

A Tourcoing r MM. E. Didrr, 
L. Debissebop. 

Les salle* d'attente sont ouvertes u 
avanl celle fixée pour les opèrati. 
toutes simultanément. 

LE NORD 
LA MADELEINE 

Grud incendie chez M. Bonriex 
Htnr matin, vers onze heures, nn Incendi 

d'une grande vio'ence a éclaté dans les ma 
gaalns de déchets de lin de M. Emile Bon-
rier, négociant, rue du Quai, i, au hameaude 
Berkem, A La Madeleine. 

Les bâtiments incendiés 
Le commerce que fait M. Bouriex lui de­

mande nne grande étendue de terrain ; 
ne peut occuper que des magasins to 

'" s bâtiments dans les-

passsge A niveau 147 situé entre Trélon et 

Vers 6 heures 15 du soir, Mme Mari 

rirde bsrriè e de ce passage attendait let 
cette heure qui se rend vers Maubeuge. 

a » Son fit» Paul, Agé de 16 mois, jouait et 
27.1)19 01 hors de la barrière. Sans que la mère 

1 " ; aperçut, il traversa les barreaux et courut 

* 'I En ce moment, le train arrivait en toute 
, , . vlteBse. vitesse qui était accentuée pai 
t . for'e rampe existant en cet endroit, N' 

tant que son courage, la mère affolée TOUIUI 
saisir son enfant, mais U était trop tard, la 
locomotive l'entratna A plue de 13) mètres 
de ht. 

Quand la train fut arrêté, voyageurs et em­
ployés coururent au secoure de la malbeu 
reuse. H'ies I Us ne ^trouvèrent qu'un ca­
davre mutilé, les jambes entièrement séparées 
dn tronc et la tête absolument en bouillie. Le 
pauvre petit Paul fut retrouvé A 50 mètres de 
la barrière vivant encore, mais dans un état 
pitoyable. 

Il avait la main gauche coupée et nn< 
jambe écrasée. C'était on spectacle lamen 
table. 

M. le docteur Huart, de Trélon, malgré les 
soins les plus dévoués, ne put sauver la se­
conde victime de ce triste accident. L'enfant 

pire jers une heure de l'aprèa midi, après 

tonnler, c s des deux vict t 

d habitation, donnant r __ 
tarolnet Verhelst, même rue. 

L'incendie 

Dose, vers onze heures, M. Bouriex venait 
donner de* Instructions A trois ouvriers qu 
travaillaient dans lea magasins faisant face A la i la direction d'un 

Il les vit 
11 • TJne balle 

contrc-mnltra, quand, sot 
fuir en errant : a An feu ! 
dedsNabeM venait eubiten 
et, oetstme ces déchets et la ponsaiere qui s'en 
dégagé aont perUcuMéem-nt inflammables, 
e* t » «Ha i*<«'l le f*n se propagea A tout le 
magnat* «t A ceux avois nanta,malgré I épa i-
aenr de* murs qui les séparent. 

Immédiatement tout le personnel de M. 
Bouriex, ainsi que lea voisins, ae mit an de­
voir de combattre le sinistre en attendait 
l'arrivée des pompiers, qui étaient prévenus 

Kr letoeain. Un daa premier*, M. Emile Pht-
. pe, marchand de paille et neveu de M. Boi-

riex, arriva snr las llenx de l'Incendie av«c 
nne petite pompe A bras de jardin. Il M fal­
lait pae songer A aan servir pour «teindre b 
fen ; raaats aile fut de la pins grande uttlitt 
pour tmedober lea flammes de gagner us 
antre iiugmln bondé de marchandiaee. 

Serons evtrafeKee, arrivèrent sneeeeeiTe-
naétrt In pompe-de In fabrique de H. Deteaalle, 

de U. Planent, «dlea da l'usins Knblmaan «t 

PAS-DE-CALAIS 
BA1JMT-OMBR 

TERRIBLE ACCIDENT 
Hier, vers :i heures de l'après-midi, un sol­

dat du 8e de ligne est tombé du train en mar­
che, Ann kilomètre environ de la gare d'Es-
kelbeoque et il a été coupé en deux par le 

An dernier moment, en nous apprend 
le malheureux soldat ne serait autre q 
dis da H. Prov na, avocat A Arras. 

LE CRIME DE GROFFLIERS 
Thierry, l'assassin de Grofflters, qo'oi 

cherchait en vain députe huit jours, s'est pré­
senté cette nuit au poste de la Butte-aux-Gail-
les, A Paris, et s'y eat constitué prisonnier. 

Il a raconté le crime dont il s'était rendu 
coupable, fi joutant qu'il avait volé 110 francs 
A U veuve Delattre, et déclarant se nommei 
Henri Thierry, àa> de 18 ina. 

Le parquet de Montrsuil n été avisé par dé 

CRIME 
D'HAUTMONT 

la région de Maubeuge et d'Hantmont ou lee 
crimes ae succèdent avec une terrifiante rapi 
dite, a osai grand nombre de «nrienx tont-U 
veaoa pour ntslstar A née déàmte «t «ntandre 

t de l'argent et 

h question da cela 

D A quel moment avait-ii été c 

R. Claeys a dit : « Met 

D. Quelle heure était-il 

lsjjajjf i 

BSI pas rrat. 
l'Instinct de la eonnerrttion 

précédante* déclarations. 

r elle. Decorte 

R. Il . 

t sortie : Claeys s'est 

i pierre qu'il a jatee 

i fait * 
il poste. Je n 

1>, Claeya a dit que Ci 
porté la brique a Decorte. 

R. C'est impossible. Je 

suis paa 

t vous qui avin ap 

ai pas quitté 

jurés. — L/aiteassinst a du se 
f̂ ire en quelques seconde*. Decorte a-t-il eu véri­
tablement le temps de descendre du toit oa bien 
ee'-ce l'tiidlTldo. q i «e trouTalt A eftté de t'.iaye-
qui s btil ce dernier, TOUS apprécierez, messleur 

A 1 accusé. — Quand la femme s été tuée, qa' 

R Decorte et Claeys l'ont prias chacun par aee 
jambe pour la traîner A la fonti'— 

D. Pourquoi. 

dit après avoir jeté 
la femme A la fontaine. 

L'accusé raconte t 
par Claeys. 

propos ordorier tenu 

IaU>rroa;atolr* de ClaMys 

Le président procède A 1 interrogatoire de 
Claeys. 

D. Vous 

Kn de temps apré _ 
•uaniérea les vètemenU volée ches 1s 

Totre livret. Vous aves nié mslgré toat cela Jua. 
qu au moment tes x aveux de Deoroota. C'eslse* 

Jii ans Tées ares 

j acosnl 
flamand très prononcé. 

R. Le 31 mai A 8 heure* dn m tin Decorte 
venu me trouver t ma pension et m'a promis 
travail I Sous-le Bols. Koua sommss ailes da„ 

Decorte a di A Deirrrtoie que le 99 mai 

PB 
es Isa 

Il ajonla q-<* q'>st*s moi* avant. Il avait an 

avait voulu pénétrer dana un c • béret c 
Aiora Degrooie a parlé ** ' 

t dont le mari 

il qu' i l x 

. Degroote a montré de li 
attention. lia parli 

_._- i i disputé avec le 1., 
Dans I* soirée avec Degroote, 

demander du travail.EnauiU il t 

a canal A le pan 
la ma son. Je ni 

et 11 a* t parti. 

l'argent. Je l'ai accompagné 

* défait nos aaboU. Je 

somme» aftra d'a-

rdasé 
1 ma du couda 

de Soue-U-Boia. DeeorU est veno me dire je n'ose 
Plue rentrer : le snten fait trop de ntalt. 
Je suis allé pour preadre moa aakots, M va aiora 
Dagroota (rapper ae jurant 1* femsae qot était «ar 
la balastrida. 

Le préaident 
dire* â l'eadienea n'aurait porté aucun s j E 

fAlsesasé). — L- ' ~ '- — *— 
feitt 

a. Dajrroets «t : Nous n'elwae ses I» laiassr-la 
Decorte a propose ds rsntrer dsns ta maison at 

leaasttreleteu. l-fla Degroote a dit ; Il y a une 
Domina, allons l'y Jeter. 

D. Peut quoi a-t-oa jeii la vietime dans la foe-

R. Js aa sata pas. 
D. Vous STM a i * i tranaporter le cadavre* 
Et Js aaas Énrtt Anne trentaine de mètres da la 

nalaon. puialeeoia revenu sur mes pas. Alors 
>e<rroota m'a éaaiasisl da lai donner un coup de 
sin. La femme était A six métra* ds la fontaine, 
l'ai prise par nne jambe. 
D. Vous ns lui avec pas donné da bourade. 
R. Noa : al de jour atéasmlt je ne l'ai frappée. 
Le préaident aux juréa. Il y a M déiail qui a 
m importance pour axr*nejaer la raison qui s 
)uisé le* assassina A jeter la victime dans 1B fon-

. VouUs-Toaa m'exptiqner alors pourquoi vûus 
: trainfc Is cadavre dans l'eau. 

Je ne «la pa . 
.A quoi boa perdre aoa temps. '-«J assassine 
mu rien d'inu île, dé. que le,r crime eat auom-
1* fuient rapidement. Enfin voua ditecaepaa 

. Vous ares été condamaé A lo jo TS de priaon 
pour vol, Che* nne venve L«quet en Belgique voua 
avec escaladé une galle qui a mis en mouvement 
une sonnette èlectrjq ie. On s'est levé, on à fouillé 

- - m voue a trouvé blotti dans unèoin. 
Qand, abandonné par un ami dans 

'- r. j'ai pénétré dana i 
n en face da m < pension pour dormir dam un 
in. Je u'avais paa eavie de voler. Le leadaaain 
ii qniHé Gand. Qu nd j'si reçu mon saaiguatiou, 

je n'BTai* paa d'sëeent pour taire le voyage et j'ai 
eU condamaé par ièfaat. Si j'aurais pa me j>rè-
etter l'aurais été esquille. 

^présidant} A Degroeie. Voue arei été eoa«sm-
I nkiaieui* (bit pour Vola et coup», 
R J'<i seolement une condamnation pour 
D, Parcs qie Isa autreacondumnallon'* ont été 

Krnnoncéea par défaut. Kst-ce que en allant chea 
J d;me Viard TOUS n'aries pas l'intention de U 

iont pas d'autre intention que da 
i l'Intention de voler et de tuer t 

pria du poivre dana sa poche. 
D. VOIH ssTist que Madame Viard était seule 

, un homme. Je ne connsistaia pas cae gens. 
Les Interrogatoires an cours desquels lea 

deux co-acousèa ont cherché A sa décharger 
réciproquement de la participation directe 
au crime sont terminée A 1 h. 4». On procède 
aussitôt a 

L'audition des témoins 
M. E m i l e P B E V O N T 

Usrechal-dea-logia de gendarmerie A H».atmg!>t a 
été informé le 26 mai au matin que le ead*vre de 

me Viard était a proximité de son Jomicile, 

La témoin a'eet r les lteax, a eonttaté 
victime. Devant la porte il y 
••nfl . un bonne! eusaDlUaté 

était dans le plus grand désordre. 
ckna la cuiaiae tomnw dana la chambre Aeoaeher 
çn avait tout fouillé, arriéraImbitanoo, sur le 
talus du chemm de fer, il a constaté qu'on avait 
eacaladé le toit et enlevé plusieurs tuiles 

La mari ée la eielime étant arrivé. Il n'a pu 
donner d'autres renseignement* que ceux concer­
nant le vol d'habita el de deuxpiatolstaqui avaienl 

D. Ce qu'il importe de relen'r. e'ast que cette 
femme était en chemine. Donc dès qu'ails s en-
laadu du brmt elle e'est levée précipitamment, 

LS bruit avait été léger mais dans «s paya 
U par des roleura belges, qui 

* las coups d«g 

iipliqnez-

Klle B done sauté é bas de son 
le ismp* de prendra un jupon a 
C'est «e qui permet de dire que le 
mis très rapidement La m iheuri 
cri, an seul pu.a elle est tombée * 

e préaideai aa témoin. 
* po rq !oion s jeté la femme A la îontainaf 

R. Pareequ'ila croyaient qu'elle 

D. C'eat la Tereiou de l'opinion pnbBqut qui 
icore l'mciuant dont je voue pari le toat A l'heure 
Qu • at ce que Degroote vous a dit dans sen pre-
misr interrotf-toire? 

R, Qu'il et t *1» écouter la m «ai que avec Clieya 
pu»q,^•'étai^renda iNskrd'Hantmont pour 

1M écouter la ma 
_ rendu t Pulne (. „_., 

demander de loamge. Or, peraonne ne Ua a 

D. Dans la maison on avait jeté des oeufs Matra 
. Oai est-ce q«l s 

t dire U vérité il dira 

, Claeya, fouillé la maison t 

uehoirs de poebe. Degroote m'a 
pardessus que je lui al payé U 

rouvé de l'argent? 

incais). — Il a trouvé 37 francs 
(Rire*). 

Le président, 
le freuçalB. 

Degroote éclate de rire. 

^ Î* T , «- J ' ; É t 0 0 B h i W frsnm pom mon tra-
vsil A ls Providence, 

D. Et Degroote qu'a-t-il en î 
R. Js ne * ai* pas, 

M. E d o u a r d G i r a r d 
docteur en médecine A Haatmunt A fait laatepsie 
e la victime. La corpiporiul tsente A quaranu 
>nii*ionada tou es grandeur*. e froni portait 
ne grande contusion .• laa paupières «talent liimé-
Une plaie es trouvait i deux 

- Comme on apprend rapideoaDt 

i bleasure en forme de V é ls 
svaiiéufaiU par un eUeau. La mon était due 
itrangulation. 
La mort a dft ètr* tapi ,e ? . 
Trée rspide. 

- . 1 es blasantes A U tété *uraieat-eU*a auf 0 « 
donner la mort f 

R. Non: 

J o s e p h W l A R T 

70 ans, jouraslier k Berlalmont mari de la 
victime, nn solide vàelllard très vert encore 

D. L -É-oa qns vu're femma TOQS avait parié de 
£ • « qu'aile éprouvait A rester aeule la nuit. 
D. Voua m-t-on TOIA dl l'argent f 
R. Pa beaucoup. 

«.7i.T«"* f M n m e V u a *-*-e»eparU d'nn homme 
qui était Tenu chercher de l'eau A ' ' ' 

. Oui, Ça derait être CUeys. , 

e l'eau t la fontaine. 

Claeys d'après aas 

F r a w ç o l . AlVfJS 
iusMur à HautBKMt,a Uecyééu' I 

cdiaeiamjn >oua la 
MBBe>iB"rd! 
i i â S 1 ' C'*t*H ' « " « ««.Onvona l'avait 

H r??, q"* ' '1* - **"• D l l l , l * , -
a é i L - i ' ' F**! 1 ««wlonéaaals naree «àvoe s 
™£*£«ft M. rssamaata ée VieH et U liant de 

eart?" - *.?— t*a* «twesjaainaa, .uc.h'a^rtlvftNysst 
«oevarTem été relevés «atretSaseTTeal^-et .unit dn Mrs 

rasa» en ktmU. 

• 
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Mr.neGe.yest

